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Albert Camus avait l’intuition de l’époque qui venait. L’extrémisme de paroles, suivi de peu 

d’effets, l’histrionisme médiatique, les grandes poses théâtrales tout en se gardant d’habiter 

avec ceux qu’on dit vénérer, les retournements de veste et le retour à la Morale quand on ne 

peut plus baiser  – tout cela lui était par avance familier. Il a ainsi évoqué dans ses Carnets, 

sans qu’ils fussent nés encore, tous les Peillon, les Villepin, mais surtout les Sollers… 

Le portrait en est criant de vérité. Voici ce qu’il écrit : 

« Palinodie : Exercice de haute littérature qui consiste à hisser le drapeau après avoir 

craché dessus, à revenir à la morale par les chemins de la partouze et à chausser les 

pantoufles des anciens pirates. On commence par jouer les casseurs et on finit par la 

Légion d’honneur. » 

Philippe Joyaux dit Sollers est un jeune 

bourgeois bordelais devenu maoïste parisien, 

un destructeur de la forme littéraire devenu 

gourou de l’édition. Ce révolutionnaire avide 

de mener les intellectuels aux champs est 

devenu écrivain prolifique chez Gallimard. Lui 

qui a scandé l’austérité chaste du Grand 

Timonier est devenu selon ses propres dires « 

catholique libertin ». L’ex-parasite qui écrit à 

Mauriac pour se faire reconnaître se dit 

désormais « La Bête » en référence à 

l’Apocalypse. Camus l’avait bien vu. 

« L’étoile des amants », paru en 2002, marque 

cette perte d’énergie qui tourne au vinaigre. 

Toujours cette rengaine du vieux beau revenu 

de tout qui observe avec indulgence et non sans un brin de condescendance une femme, une 

jeunette, une apprentie écrivain. Et de lui balancer sa naïveté à elle, sa culture encyclopédique 

à lui. Et de revenir pour la dixième fois dans ses livres au complot planétaire « des marchés 

financiers », de « la bouillie télévisuelle » et du sexe décadent, tout ça pour « se méfier » par 

principe. En s’agrippant à un Guy Debord qu’il n’a guère compris, sauf le titre : « La société 

du spectacle ». Et de lui fourrer quand même sa bite là où il faut, à la fille, avec descriptions 

complaisantes de puissance virile sous prétexte d’ouvrir la vie même. Une pincée de Viagra 

culturel avec les définitions du dictionnaire, façon de passer doctement à autre chose, et 

l’évocation des mânes de Rimbaud et de Shakespeare masque un récit vide de quoi que ce soit 

de personnel. Ce livre est une conversation fatiguée de salonnard revenu de tout et qui 

n’intéresse plus guère de monde. Sollers, 66 ans à la parution du livre, moisit sur pied, lui qui 

fustige dans un article du ‘Monde’ « la France moisie » (28 janvier 1999) - celle de sa 

génération, celle qu’il a contribué à bâtir avec ses légèretés et ses outrances. 

http://www.medium4you.be/_Argoul_.html
http://www.amazon.fr/L%C3%A9toile-amants-Philippe-Sollers/dp/207031720X?&camp=2498&linkCode=wsw&tag=fuguefougu-21&creative=9142
http://www.amazon.fr/soci%C3%A9t%C3%A9-du-spectacle-Guy-Debord/dp/2070394433?&camp=2498&linkCode=wsw&tag=fuguefougu-21&creative=9142


Cet effondrement n’enlève rien au style de Philippe Sollers, du beau classique, ni aux 

quelques livres précédents de lui que j’admire comme « Femmes », « La fête à Venise » ou 

« La guerre du goût ». Mais je suis de ceux qui considèrent l’œuvre comme un prolongement 

de la vie, nourri d’elle. Aussi je me méfie toujours des critiques trop virulents, des méprisants 

de leur époque et des gourous qui font l’inverse de ce qu’ils écrivent… « Revenir à la morale 

par les chemins de la partouze », disait Camus de ces gens-là. Pas mal vu pour un Sollers. 

Albert Camus, Carnets 1935-1948, Cahier V p.1109, Œuvres complètes tome 2,Gallimard 

Pléiade, 2006 
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Cache pileface le 22 mai 2010 de  http://argoul.blog.lemonde.fr/2010/04/19/quand-albert-camus-evoque-les-philippe-

sollers/#xtor=RSS-32280322  (avec ajout liens pileface) 
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